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 le 2 
octobre 2012 par Bruno Pfeiffer 
 
 

http://jazz.blogs.liberation.fr/pfeiffer/2012/10/cd-de-jazz-pour-tous-les-co%C3%BBts.html 
 

 
 

Laurent Mignard Orchestra & Michel Pastre Big Band  
Connaissez-vous incarnation musicale plus intense de la gaité qu'un big band de jazz? 
Réponse difficile, n'est-ce pas? Eh bien, au cas où l'envie vous prendrait de remplir les 
veines d'une vague de plaisir, voici l'ordonnance. Ecoutez Duke Ellington, Count Basie... 
ou la paire simultanément... En effet, les deux formations du jazz les plus célèbres de 
l'histoire ont enregistré un disque ensemble. Ce jour-là, le 6 juillet 1961, les musiciens se 
retrouvaient à quarante devant les micros. Au sommet de la gloire, à l'apogée du talent, 
Duke et le Count ont réussi le pari fou. Titre du disque : First Time.  Edité à l'époque sur le 
label Columbia. Maintenant, la firme appartient à Sony. Cinquante ans après, l'on 
retrouve Sony derrière le concert organisé à l'instigation de Jazz à Vienne. Deux formations 
françaises, Laurent Mignard Orchestra § Michel Pastre Big Band, ressuscitent la joute 
amicale entre les deux figures nobiliaires du jazz. Chapeau bas. C'est l'été. Le frisson, la 
classe, la joie s'invitent. Se réincarnent. On devine le plaisir du public, chauffé à blanc. 
Comblé. Qui ne le serait par le retour des bonnes choses?  

Battle Royal – Columbia/SONY Music 
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par Anne Chépeau 
Laurent Mignard Duke Orchestra et Michel Pastre Big Band associés dans un 
album live « Battle Royal ». En juillet 2011, le festival Jazz à Vienne avait réuni 
les deux orchestres pour recréer l'album First Time enregistré cinquante ans 
plus tôt en 1961 par les ensembles de Duke Ellington et de Count Basie. – 23 

septembre 2012 
Le Laurent Mignard Duke Orchestra est en concert samedi 29/09 à Provins pour la première 
édition du Duke Festival. 
 

 
par Joe Farmer  
Le 6 juillet 1961, Duke Ellington et Count Basie, qui se vouent une admiration 
réciproque, enregistrent pour la première fois ensemble. Les deux orchestres, 
chacun au sommet de leur art, donnent ainsi naissance à un fameux disque 

paru chez Columbia Records, et opportunément intitulé « First Time ». 5 juillet 2011, 50 
ans après... le festival «Jazz à Vienne» invite deux grandes formations françaises à recréer 
le répertoire de ce « First Time » et à prolonger la rencontre de 1961. Le «Count Big Band» 
de Michel Pastre et le «Duke Orchestra» de Laurent Mignard, rien moins que 35 musiciens 
au total, défendront donc sur scène les couleurs sonores de Messieurs Basie et Ellington. 
Un événement, une «bataille royale» dont ne sortira au final qu'un seul vainqueur : le 
swing ! 
L’association miraculeuse de ces deux orchestres scintillants, le «Duke Orchestra» et le 
«Count Big Band», a permis de revitaliser un répertoire historique devant 8000 spectateurs 
ébahis et comblés. Cette prestation exceptionnelle ne pouvait rester figée dans le passé. 
Le label Sony/Columbia a donc pris l’initiative de publier ce concert unique donné à Vienne, 
en France, un demi-siècle après l’enregistrement original voulu par deux légendes, Duke 
Ellington et Count Basie. Une manière judicieuse de célébrer en grandes pompes 
«L’Epopée des Musiques Noires» ! – 22 septembre 202 
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JAZZ A VIENNE – 5 juillet 2001  

 

“Battle Royal” / Basie vs Ellington : Laurent Mignard Duke Orchestra & Michel Pastre Big Band 

 
Dans sa tentative à vouloir ressusciter le Duke, Phénix du swing, le temps d'une soirée, Jean-Paul Boutellier n'en 
n'est pas à sa première opération. Citons au hasard de la trame des souvenirs festivaliers les deux exemples 
suivants.  

Le 5 juillet 1994 The Duke Ellington Orchestra dirigé par Mercer Ellington âgé alors de 75 ans qui réussissait à 
pérenniser la tradition familiale. Le 11 juillet 1999 "Cotton Club Revue" Duke Ellington par le Smithsonian Jazz 
Masterworks Orchestra conduit par David Baker qui revisitait de façon pétillante la folle période de la prohibition 
et le style jungle.  
Cette fois il a concrétisé un vieux rêve qui consistait à faire revivre la rencontre historique entre deux orchestres 
légendaires ceux de Count Basie et Duke Ellington qui enregistrèrent avec leurs répertoires respectifs "First Time" 
le 6 juillet 1961.  

A gauche le Michel Pastre Big Band et à droite le Laurent Mignard Duke Orchestra. A eux deux ils forment un 
instrument collectif. Cet aréopage sera maîtrisé par la gestuelle directrice de Laurent Mignard qui consiste à 
conduire sur les rails une gamme expressive dévoreuse de notes. Les formes captivantes et les forces captatrices 
qui en émergent sont mises en avant par Marc Thomas, présentateur et chanteur, qui apporte de la souplesse à cet 
ensemble.  
Au centre deux pianos qui vus de profil ressemblent à des plaquettes de chocolat pur cacao à 99%. Cela tombe bien 
puisque toute la soirée la musique est à croquer avec délice. Cette chorale d'instruments, agrémentée d'une flopée 
de solistes, va venir tour à tour pour faire parler leurs inspirations personnelles.  

Les titres vont se succéder avec ses mélodies qui nous accompagnent depuis des décennies dans la filmographie ou 
autre reportage en tous genres. Take The A Train fait partie de ceux-ci, ce morceau de Duke Ellington tire son titre 
d'une ligne de métro new-yorkaise. Ou encore Jumpin Woodside de Count Basie qui a composé celui-ci en souvenir 
des bons moments passés à l'hôtel Woodside de Harlem, que sa formation avait pris comme quartier général en y 
organisant des fêtes dans leurs chambres.  
La première partie de la soirée avait déjà été très alléchante, mais en entrant dans cet univers ravageur d'une 
poussée rythmique stratosphérique, nous étions comblés.  

Juste un rappel avant de nous séparer du jardin d'éden, avec une composition du tromboniste du Duke Juan Tizol , 
Perdido de 1960 qui veut dire perdu, désignant une des rues les plus célèbres de Storyville à la Nouvelle-Orléans. 
Ce compositeur apportera des colorations latino-américaines à la palette orchestrale de Duke Ellington. Belle 
interprétation qui sait s'écarter des formations hoplitiques. Nous avions décidément affaire à un lignage de puristes 
maîtrisant totalement leur sujet.  Marceau Brayard   

 
 


